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Associations et clubs sportifs, vous pouvez annoncer vos 

événements directement sur le site de la Ville !

ANNONCEZ VOTRE 
ÉVÉNEMENT EN LIGNE

1 • ÉVÉNEMENT
Association ou club sportif, 
j’ai un événement à annoncer

5 • C’EST EN LIGNE !

2 • ECHIROLLES.FR
Je me rends sur echirolles.fr, 
7 jours au moins avant l’événement

3 • JE REMPLIS LE FORMULAIRE
Je lis et j’accepte la charte de modération
Je suis vigilant-e sur les questions de droit à l’image

4 • LE SERVICE COMMUNICATION
vérifie les informations (mise en page, orthographe…), 
et contacte l’organisateur si besoin

www.echirolles.fr/annoncez-votre-evenement

J-7
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Quel bilan tirez-vous de l’été ?

La période estivale s’est bien passée. Je re-
mercie les services de la Ville qui se sont 
mobilisés. Les Villages de l’été, nouveauté 
dans le cadre de Destination été, ont ré-
pondu aux attentes des habitant-es. Ceux 
sur Ouest et la Ville Neuve ont rassemblé 
de nombreux-ses habitant-es qui ont par-
tagé des moments de détente et de décou-
verte. Avec la canicule de juillet, nous avons 
décidé d’annuler celui de la Frange verte. Je 
n’oublie pas les succès d’Atout sport, près 
de 300 jeunes, et d’Aqua plus, au Stade 
nautique. La piscine, avec 520 entrées par 
jour en moyenne en juillet, a d'ailleurs été 
très fréquentée.

Et concernant les ques-
tions de sécurité ? 

Je veux souligner le travail 
réalisé par la police mu-
nicipale en termes de pa-
trouilles pédestres dans 
les lieux publics, de sécu-
risation d’événements ou 
d'équipements, comme le Stade nautique. 
Je tiens aussi à signaler les actions menées 
avec la police nationale qui ont permis une 
baisse du nombre de plaintes concernant 
les rodéos, 6 opérations ont été menées cet 
été. Une présence renforcée sur le territoire, 
qui a contribué à un été plus serein, même si 
tous les actes délictueux  n’ont pas disparu. 
Nous avons la volonté, avec la police natio-
nale, dont les moyens vont être renforcés, 
d’assurer une présence forte à Échirolles, de 
continuer à agir pour faire reculer incivilité 
et insécurité.

Comment se présente la rentrée scolaire ? 

Là aussi, nous avons œuvré pour être en 
capacité d’accueillir dans les meilleures 
conditions les 3 791 élèves. Des effectifs 
stables malgré le retrait d’une classe à la 

maternelle Langevin. Nous avons alloué 
les moyens nécessaires au dédoublement 
des classes de CE1 dans les élémentaires 
David et Delaune dans le cadre du disposi-
tif “100 % réussite”. Les CP et CE1 seront 
ainsi dédoublées dans les élémentaires en 
REP et REP +.  Cela devrait contribuer à la 
réussite scolaire des enfants qui constitue 
le socle indispensable à leur réussite fu-
ture. À ce titre, je me félicite que la Ville 
ait obtenu qu’Essarts et Surieux soient 
éligibles au dispositif Cités éducatives, une 
reconnaissance du travail accompli. Ce 
label appuie notre démarche de construc-
tion et d’animation à l’échelle de la Ville 
symbolisée par le renouvellement du Pro-

jet éducatif de territoire 
jusqu’en 2022, et permet 
d’aller vers des territoires 
à “haute qualité éducative”.

Une rentrée aussi syno-
nyme de préparation 
budgétaire.

Oui, nous travaillons à un 
budget qui permette de 

maintenir un haut niveau de service à la 
population. A l’image de la transforma-
tion des structures d’accueil de la petite 
enfance en multi-accueils pour accueillir 
plus de familles, proposer un service plus 
adapté à leurs besoins, au coût le plus juste 
possible, parfois même en baisse. Nous 
continuerons aussi les efforts en termes 
d’économie. Des économies rendues pos-
sibles par la poursuite de la baisse des dé-
penses de gestion, mais aussi la stabilisa-
tion de la masse salariale. Nous travaillons 
également à ne pas augmenter la fiscalité 
locale en 2020, comme nous l’avons fait 
depuis trois ans, tout en maintenant les 
subventions aux associations et à la vie as-
sociative pour qu’elles continuent à jouer 
leur rôle de lien social et d’animation du 
territoire. 

Le maire Renzo Sulli, aux 
côtés de Christophe Ferrari, 
président de la Métropole, 
lors du temps festif autour 
du recyclage, début juillet, 
à la Viscose.

“Maintenir  
un haut niveau 
de service à la 

population”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de Grenoble-Alpes Métropole

Rentrée : 
sous le signe 
de l'anticipation
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22 ET 23 JUIN

Plus de 1 200 jeunes ont 
participé à la deuxième 
édition de la Fête du sport
organisée par la Ville et Objectif 
sport Échirolles. De quoi s’adonner 
à la pratique du foot, du tennis de 
table, du badminton, du karaté, des 
échecs, de la natation…

13 JUILLET

Les voix de femmes étaient à 
l’honneur du feu d’artifi ce du 
13 juillet. Retrouvez l’intégralité du 
feu d’artifi ce sur la chaîne YouTube de 
la Ville.

5 JUILLET

Ça a beaucoup glissé sur les 
structures gonfl ables installées 

lors de la fête de La Butte, début 
juillet. Pour l’occasion, certain-es 

assurent même avoir aperçu 
des palmiers et des dauphins 

sur le parvis de l’équipement...  
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17, 18, 19 JUILLET

Les Villages de l’été ont fait le 
plein, malgré l’annulation de celui 
de la Frange verte pour cause de 
canicule. À l’image de celui du parc 
Maurice-Thorez, judicieusement 
baptisé La Plume : Un instant de 
légèreté, en apesanteur, au cœur 
de l’été...

30 JUILLET

La roseraie du parc Géo-
Charles, une belle aire de 
respiration pour l’été, mais 
également un lieu repéré par le 
jury des Villes et Villages fl euris 
de passage à Échirolles, fi n juillet.

5
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25 JUILLET

Aqua plus, le programme 
d’activités du service des 

sports au Stade nautique,
a rencontré un vif succès 

auprès des jeunes. Notamment 
lors des épisodes de canicule 
où l’élément aquatique était 

pleinement plébiscité ! 
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Ouverte depuis le 3 juin pour permettre aux agents 
qui l’animent de prendre leurs marques, l’Agence 

du quotidien fera sa rentrée en septembre. 

L’Agence du quotidien est un 
dispositif expérimental et in-
terpartenarial — Ville, Métro, 

État et bailleurs sociaux, SDH et 
Opac38 —, mis en place dans le cadre 
du renouvellement des Villeneuves.
C’est une agence de gestion urbaine 
de proximité imaginée comme un 
“guichet commun”.
L’objectif, selon son responsable 
Emrah Cengiz, est “de replacer l’ha-
bitant au centre” en améliorant la 
prise en compte et le suivi des de-
mandes, “d’apporter, avec nos par-
tenaires, une réponse la plus rapide 
possible, avec l’engagement de les te-
nir informés étapes par étapes”.
Les habitant-es de la Ville Neuve sont 
ainsi invité-es à signaler les dysfonc-
tionnements liés à leur cadre de vie : 
espace public, propreté urbaine, 
collecte des déchets, maintenance 

des voiries, cheminements piétons 
et cycles, parties communes d’im-
meubles, services en lien avec des 
prestataires, EDF, Compagnie de 
chauffage… tous les sujets peuvent 
être abordés.
Mais au-delà des réponses ponc-
tuelles apportées aux habitant-es, 
l’Agence du quotidien veut aller 
plus loin : “Nous voulons mener une 
réfl exion sur les problématiques ré-
currentes autour du cadre de vie des 
habitants pour leur apporter une so-
lution pérenne”, résume Emrah. Une 
veille sera ainsi créée pour repérer 
ces problématiques récurrentes ou 
complexes, et construire des solu-
tions nouvelles avec les partenaires.
Souhaitons à l’Agence une bonne 
rentrée, et une bonne suite...

 LJSL

AGENCE DU QUOTIDIEN

Infos pratiques
L’Agence du quotidien est 
située au 12, avenue des États-
Généraux, dans le bâtiment 
Ylis et Celestria. Elle accueille 
les habitant-es les lundi après-
midi, mercredi et vendredi 
matins. Vous pouvez joindre 
les agents au 04 76 20 64 97 ou 
par mail, agenceduquotidien@
ville-echirolles.fr
La mise en place d’un outil 
numérique est en cours pour 
permettre un retour par SMS 
auprès des habitant-es.
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À L’HEURE DE
LA RENTRÉE

FOLIO HAUT

ENCOMBREMENT PICTO

C’est aussi l’heure de la rentrée 
pour l’Agence du quotidien 
qui vous accueille dans 
ses locaux, au 12, avenue 
des États-Généraux.
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La ligne C7 va connaître des 
aménagements tout au 
long de son parcours pour 

que “la performance soit au ren-
dez-vous”, explique Ludovic Bustos, 
1er vice-président du SMTC. Parmi 
ces modifi cations sont à noter des 
fusions d’arrêts, l’expérimentation 
d’une voie de bus sur Comboire et 
la priorité aux feux sur l’ensemble 
du parcours. Ces aménagements 
devraient faire gagner entre 4 et 5 
minutes de parcours.  
Cependant, parmi eux, la suppres-
sion des arrêts Colonel-Manhès 
et Bayard n’enchante pas les ri-
verain-es : “Que vont faire les per-
sonnes de mon âge ? J’ai 85 ans, et 
lors des 300 mètres à pied pour reve-
nir, qui va porter mes courses ?” Une 
situation prise en compte par le 
SMTC qui a décidé de reporter d'un 
an les aménagements prévus sur la 

C7 à hauteur de l'avenue Colonel-
Manhès pour étudier les alterna-
tives possibles.
Une décision dont se satisfait la 
Ville et son adjoint aux déplace-
ments Daniel Bessiron, qui avait 
reçu la pétition portée par le col-
lectif d’usager-ères, signée par 236 
personnes. “Cela correspond à l’idée 
que j’avais émise ce soir-là de conser-
ver des bus sur l’avenue pour l'en-
semble de la population du quartier, 
les aînés notamment, nombreux sur 
ce secteur, qui utilisent cette ligne 
pour se rendre à Comboire. Je féli-
cite et remercie également le SMTC 
d’avoir décidé de se donner le temps 
de la réfl exion pour étudier toutes 
les possibilités qui s’offrent à lui.”

 MB

La réunion de concertation organisée en début d’été par 
le SMTC a permis de faire bouger les lignes sur 

les aménagements prévus sur le tracé de la Chrono 7.

LA C7 EN 
CONCERTATION

MOBILITÉ
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Le SMTC se laisse un délai 
de réfl exion d’un an pour étudier 
les alternatives possibles 
aux aménagements prévus 
sur la ligne C7.
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A l’échelle de 
la Métropole
Les aménagements prévus sur 
les différents tracés répondent à 
une logique du SMTC d’améliorer 
la performance du réseau, 
mais également d’améliorer le 
maillage, notamment avec les 
zones les plus éloignées, comme 
l’a expliqué Ludovic Bustos lors 
de la réunion de concertation. “Il 
faut avoir un raisonnement macro. 
On doit réfl échir une mobilité 
pour 450 000 habitants. Il y a 
de grosses carences sur certaines 
communes. On essaie de combler 
tout ça en faisant des petits gains 
que l’on peut réinjecter sur d’autres 
réseaux. À budget constant sur 
un périmètre plus grand, ce n’est 
pas tout le temps simple.” FOLIO BAS

ENCOMBREMENT PICTO
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Depuis un an, la Ville 
travaille à coconstruire 
la culture et la jeunesse 

pour défi nir des axes 
communs et aller 
au plus près des 

besoins des jeunes.

JEUNESSE ET CULTURE

Ce travail s’inscrit plus globa-
lement dans un ensemble de 
démarches transversales ini-

tiées au sein de la Direction géné-
rale adjointe dédiées aux services à 
la population. Baptisé "Echirolliser", 
le projet s'inclut dans une démarche 
de modernisation et d'innovation 
territoriale primée par l’Association 
des administrateurs territoriaux de 
France (AATF). Il s’agit pour la Direc-
tion des affaires culturelles (DAC) et 
la Direction jeunesse insertion et 
prévention (DJIP) de travailler da-
vantage encore en commun, pour 
mutualiser les ressources et offrir 
le panel d’action le plus pertinent.
Une action qui nécessite de “défi nir 
ensemble des axes de travail entre 
la culture et la jeunesse, explique 

Pierre Delva, directeur de la DAC. 
Comment la culture peut aider la 
jeunesse à trouver une offre struc-
turée. Il faut mettre en dialogue un 
réseau d’acteurs culturels pour ame-
ner une dynamique collective.”
Un lien essentiel également pour 
Frédéric Richoux, directeur de la 
DJIP. “La jeunesse a des choses à dé-

velopper avec la culture, notamment 
la question de l’esprit critique. Dans 
le rapport au monde, les questions 
culturelles sont essentielles.”
D’ores et déjà, l’année écoulée a vu 
de nombreux partenariats se mettre 
en place. On citera la résidence avec 
Insa Sané qui a amené des jeunes 
à travailler avec un artiste reconnu 

DES RÉSEAUX EN 
DÉVELOPPEMENT COMMUN
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LE“La jeunesse a des 
choses à développer 

avec la culture, 
notamment la question 

de l’esprit critique. 
Dans le rapport au 

monde, les questions 
culturelles sont 

essentielles.”

en vue d’une soirée de valorisa-
tion. Mais également le Temps des 
16 ans, dont le travail avec le service 
culturel a amené les participant-es 
a connaître davantage les lieux res-
sources de la culture sur la ville. Fin 
juin, c’est une soirée Tempête de cer-
veaux qui a poussé les curseurs de 
lien entre la jeunesse et la culture. 

L’enjeu étant de connaître les pra-
tiques des jeunes, leur connais-
sances de la ville, leurs besoins et 
envies. 
Un lien avec les jeunes, eux-mêmes 
associés à la démarche. “Pour dé-
velopper les actions à destination 
des jeunes, il est essentiel de les as-
socier aux actions”, précise Frédéric 

Richoux. “Comment la Ville répond 
aux besoins des jeunes ? Comment 
on chemine avec eux ? C’est impor-
tant que l’on puisse débattre de ça ”, 
complète Pierre Delva. D’autres 
axes sont également en dévelop-
pement comme l’éducation artis-
tique et culturelle. Mais la volonté 
du projet est forte et l’ambition 
commune : “Il faut rapprocher nos 
moyens et créer quelque chose de 
plus dynamique.”
Une porte d’entrée grande ouverte 
en direction des jeunes, pour les 
accompagner de l’adolescence, au 
monde adulte...

MB

DES RÉSEAUX EN 
DÉVELOPPEMENT COMMUN

21
Les structures 
de valorisation 
culturelle sur la ville
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[2]   ANIMAL EN VILLE 

UN ÉCURODUC 
INSTALLÉ 
Un ecuroduc a été installé au sud de 
l’avenue Salvador-Allende. Il s’agit d’un 
câble tiré entre deux arbres au-dessus 
de la route. Il permet aux rongeurs 
emblématiques de la ville de traverser en 
toute sécurité. Le dispositif était souhaité 
par l’association des habitants des Granges 
et la Ligue de protection des oiseaux (LPO).  
Il a été inauguré en présence de l’adjoint 
au développement durable Daniel 
Bessiron. Dorénavant, les écureuils 
des Granges profitent de leur propre 
passerelle sécurisée !

550
compagnons ont participé 

au Congrès national, 
fin juillet, à Échirolles. 

A480 ET RONDEAU 
Le bus de l’AREA sur le projet de réaménagement sera à Échirolles  

en septembre : mercredi 18, place des Cinq Fontaines,  
au centre-ville, et samedi 21, place Georges-Kioulou,  

sur le secteur Ouest. L’occasion de venir s’informer  
pour mieux comprendre le projet dans son ensemble.

[1]   PACK ÉCO-ÉVÉNEMENT

PENSEZ-Y ! 
La Métropole et le Département 
mettent gratuitement à disposition des 
associations et collectivités un pack pour 
l’organisation d’événements. Il se compose 
de gobelets réutilisables, avec service de 
lavage, de poubelles de tri et de rampes à 
eau.  
Infos et réservations sur www.isere.fr, 
rubrique aides à la jeunesse et aux loisirs.  

COURS D’ANGLAIS  
ET D’ITALIEN

Les cours de l’association Échirolles langues et cultures reprennent 
le mardi 1er octobre, à l’Institut de la communication et des 

médias. Inscriptions les jeudi 12 et mardi 17 septembre, de 18h 
à 19h30, à la Maison des associations. Contacts : 06 34 95 21 82, 

echirolleslanguesetcultures@gmail.com 

[3]   CHRONOVÉLO 

TRAVAUX  
EN COURS
Les travaux de la Chronovélo 3, un axe 
offrant des itinéraires directs, confortables 
et sécurisés aux cyclistes, qui reliera à 
terme Grenoble à Vizille, ont démarré en 
mai avec l’aménagement de la partie sud 
de l’avenue Auguste-Ferrier, achevée en 
juillet, et de la rue Pierre-Sémard, où ils se 
poursuivront en septembre. Les travaux 
sur le carrefour Honhoué-Hugo-Grugliasco 
ont été réalisés durant l’été. La rue Victor-
Hugo devrait être en travaux d’octobre à 
décembre. Mise en service prévue début 
2020.
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[4]   ÉLECTIONS 

INFOS 
PRATIQUES
La création du Répertoire électoral unique 
(REU) par l’INSEE en 2019 a généré des 
incohérences sur les listes électorales : si 
vous constatez une erreur, vous pouvez 
demander une correction, copie de l'acte 
de naissance à l'appui, sur service-public.fr.  
En cas de changement d'adresse dans la 
commune, vous devez aussi mettre votre 
situation à jour. Les délais d'inscription 
sont désormais fixés au 6e vendredi 
précédant un scrutin. L'inscription peut se 
faire en mairie ou sur service-public.fr,  
sur présentation d'un titre d'identité – 
carte d'identité ou passeport – et d'un 
justificatif de domicile de moins de 3 mois 
aux nom et prénom du demandeur-se 
– quittance de loyer, facture électricité-
eau-gaz, bulletin de salaire, impôt sur le 
revenu... Contact : Affaires générales,  
04 76 20 99 84 ou 85

[5]   BIBLIOTHÈQUES 

LES 
NOUVEAUTÉS 
DE LA RENTRÉE
Depuis le 1er juillet, l’inscription au Réseau 
des bibliothèques est gratuite pour toutes 
et tous. Elle était jusqu’alors réservée 
aux enfants, étudiant-es, demandeur-
ses d’emploi, bénéficiaires des minimas 
sociaux, personnes à mobilité réduite 
et retraité-es de plus de 65 ans. Une 
mesure “pour soutenir la fréquentation 
des bibliothèques” selon Jacqueline 
Madrennes, adjointe à la culture. Tout 
comme celle d’extension des horaires 
de la bibliothèque Pablo-Neruda, le 
samedi, de 17h à 18h, depuis la rentrée, 
“afin de mieux répondre et de mieux 
s’adapter aux attentes des usager-ères”. 
Enfin, les abonné-es pourront accéder 
gratuitement à la bibliothèque numérique 
métropolitaine, la Numothèque, à 
partir du 14 septembre, un grand fonds 
documentaire accessible 24h/24, de chez 
soi ou en mobilité.

[5]

[3]

[2][1]

[4]
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La réunion publique organisée fi n juin a permis de tirer 
un premier bilan, plutôt partagé, de la première phase 

de concertation menée autour du projet. 

CENTRALITÉ SUD

UNE CONCERTATION 
BIEN AU POINT
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Le but de la présentation était 
de faire le point sur la concer-
tation débutée en mars. Elle a 

visiblement porté ses fruits. “Nos 
intentions ont rencontré celles des 
habitants, signe qu’il y avait des 
évidences”, analysait ainsi Laurent 
Gaillard, architecte et urbaniste de 
l’agence Aktis, chargé du suivi du 
projet. Loïc Grappin, animateur de la 
concertation, évoquant même “une 
réelle adhésion des participants aux 
grandes orientations du projet”. Ça 
s’est senti.
Sur le secteur de l’Europe, l’un des 
deux concernant plus directement 
Échirolles avec celui de la gare, 
l’ambition de faire de la future place 
publique, face à la future extension 
de Grand’place, “une place pour tous”, 
“un espace fédérateur renforçant les 

liens entre les quartiers”, a fait l’una-
nimité. Comme la création d’un parc 
linéaire végétalisé le long du cours de 
l’Europe. La démolition de l’autopont 
pour créer une liaison entre le cours 
de l’Europe et l’avenue Allende a aussi 
été largement partagée. 
La requalifi cation de l’avenue Allende, 
au sud de de Grand’place, a été plus 
discutée.
“Il faut faire un e� ort pour que ce 
secteur soit requalifi é. La Centralité 
Sud doit améliorer la vie quotidienne 
des habitants”, insistait ainsi le maire 
Renzo Sulli. Les habitant-es souhaitent 
une requalifi cation de l’avenue, avec 
une attention particulière portée à 
la passerelle Valmy reliant les Gran-
ges à Grand’place. “Si on trouve une 
meilleure solution, on la mettra en 
œuvre, sinon, on la réhabilitera. Les 

habitants trancheront”, assurait le 
maire. 
Sur le secteur gare, l’ambition est 
“de créer un vrai quartier, une vraie 
continuité pour faire passer la ville 
au-dessus de la Rocade afi n de la 
faire oublier”, expliquait Laurent 
Gaillard. La création d’une véritable 
“place de la gare”, avec commerces et 
services, reliée à la Centralité Sud et 
au centre-ville, avec la même qualité 
de traitement, a aussi été évoquée.
De quoi continuer à faire vivre la 
concertation pour alimenter le 
projet, et lui faire porter d’autres 
beaux fruits...

LJSL

La réunion de bilan de 
la première phase de 
la concertation a été 

largement suivie et 
appréciée.
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Martine 
Firmont 
ASSOCIATION DES 
HABITANT-ES DES 
GRANGES

Qu’avez-vous pensé de la 
concertation ? 
“Elle s’est bien passée. Le 
citoyen a pu prendre toute sa 
place. La Ville, la Métropole 
et le bureau d’étude ont 
joué leur rôle et abordé les 
questions sans a priori pour 
pouvoir échanger librement. 
Ça a été une concertation 
large, qui a touché le citoyen 
de la rue, des personnes 
qui ne se déplacent pas 
habituellement et qui se sont 
exprimées sur leur quotidien. 
Elle a aussi permis de dire 
ce que l’on souhaitait, on 
s’est donné la possibilité de 
rêver, c’est important ! Nous 
avons eu l’impression d’être 
entendus, à l’image de la 
restitution, où tout a été bien 
retranscrit.” 

Qu’attendez-vous de la 
suite ?
“Nous attendons que la 
concertation continue pour 
que les choses se décantent, 
s’imbriquent. Il faut que 
l’on soit de nouveau mis à 
contribution, que l’on soit 
informés des avancées du 
projet. Le projet actuel nous 
semble raisonnable, nous 
serions déçus qu’il y ait une 
volte-face. Il ne faut pas que 
l’on oublie les questions de 
développement durable, 
de gestion des nuisances, 
d’entretien des nouveaux 
espaces publics. Nous allons 
être vigilants.”

Les prochaines étapes
La réunion publique de juin a marqué la fin de la première phase de 
concertation entamée en mars. Une délibération bilan sera présentée lors 
du conseil métropolitain du 27 septembre. Des études d’approfondisse-
ment seront ensuite engagées sur la base des grandes intentions rete-
nues, avant qu’un calendrier d’opérations soit déterminé à partir de ces 
éléments consolidés. Les premières interventions devraient intervenir en 
2020, avec de premiers travaux autour du centre commercial Grand’place, 
dont la démolition de l’autopont. 
La concertation, elle, se poursuivra sur les trois secteurs – cours de l’Eu-
rope, Gare d’Échirolles et Saules –, ainsi que sur de nouveaux secteurs 
soumis à concertation, comme la friche d’Allibert.

32
temps de concertation : forum ouvert, 
réunions publiques, ateliers, visites de 
terrain, interventions sur l’espace public

650
personnes ont participé à cette 
première phase de concertation 

15 
livrets de visites retournés par les partici-
pant-es pour nourrir la concertation

25 
contributions en ligne

La participation en chiffres
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Ils viennent de Grenoble, du Havre et de Toulouse, mais se 
sont rencontrés en 2009, à Lyon, lors de leur apprentis-
sage au Conservatoire nationale supérieur de musique et 
de danse. Leur union se noue autour d’un projet d’étude. 
“Chaque année dans la promotion, il y a des cartes blanches 
données aux étudiant-es pour expérimenter la création. 
C’est à ce moment là que l’on s’est réuni 
pour un projet de dix minutes. De là a 
commencé à germer l’idée de continuer, de 
pousser plus loin, et de voir jusqu’où cela 
pouvait nous emmener.”
Un chemin qui les pousse toujours plus 
loin. “C’est ensemble que l’on a développé 
le goût de la création.  Aujourd’hui, c’est un 
vrai parti pris d’être créateur, de défendre 
cette idée de créer, mais pas seul, de faire 
des objets complexes qui ressemblent 
uniquement à ce que l’on aurait pu faire 
ensemble.”
Ils vont créer trois pièces qui questionnent 
pleinement la notion de collectif dans son 
fonctionnement profond. “Dans Hippopo-
tomonstroesquippedaliophobie, on était 
trois au plateau a créer la danse et à la danser. Il y avait 
un processus qu’on avait trouvé. Dans Jean-Yves, Patrick 
et Corinne, on a invité deux autres interprètes et c’est venu 
chambouler et requestionner ce système à trois. L’idée 
était de transmettre à d’autres interprètes en laissant une 
place à ce que chacun était. C’était important de créer un 
groupe et de ne pas faire trois plus deux. Dans 1re mondiale, 
le processus est inversé. Chacun a créé son solo dans des 

espaces di�érents, puis on a mis en commun ces objets 
pour faire une pièce collective. C’est une vraie fabrique 
collective !” Une petite entreprise qui demande beaucoup 
d’investissement pour être en symbiose, avancer ensemble 
dans la même direction. “Pour que cela fonctionne, c’est 
un travail et un engagement de la part de chacun. Cela 

demande beaucoup de discussions.” Des 
discussions et aussi des résolutions pour 
trouver le dénominateur commun. “Le 
meilleur moyen pour se mettre d’accord, 
c’est d’essayer. On se connaît très bien et il y 
a une organisation interne qui roule. On est 
amis aussi�!” Un lien fort qui les porte. “On 
essaie dans tous les cas d’être convaincus à 
trois. Le fait d’être plusieurs nous permet 
d’aller plus loin.”
Une notion importante autour de la créa-
tion commune, que le collectif va aussi 
mettre en œuvre durant sa résidence, 
notamment au travers d’ateliers avec les 
habitant-es, ou encore les sessions Yolo 
qui vont démarrer dès le 31 octobre. “On 
voulait proposer des rendez-vous aux habi-

tant-es et créer des points de rencontres, des événements 
où les gens sont invités.”
Ensemble, à trois, et ensemble, avec toutes et tous, le 
collectif ÈS promet ainsi trois belles années de créations 
artistiques à partager en salle et en scène !

 MB

Sidonie, Émilie et Jérémy forment, ensemble, le 
collectif ÈS. Un collectif de danseurs, danseuses 
et chorégraphes, qui entame dès cette rentrée 

une résidence de trois années à La Rampe.

Collectif ÈS 
EN RÉSIDENCE À LA RAMPE

Dates Clefs 

1972   
Ma mère découvre  
Messe du temps présent,  
de Maurice Béjart

1977  
Mon père a 12 ans,  
et John Travolta danse  
dans Saturday night fever

Janvier 2017  
Sortie du tube Despacito, 
de Luis Fonsi
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Sidonie, Émilie et Jérémy forment, ensemble, le 
collectif ÈS. Un collectif de danseurs, danseuses 
et chorégraphes, qui entame dès cette rentrée 

une résidence de trois années à La Rampe.
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“Le fait d’être 
plusieurs nous 
permet d’aller 

plus loin.”
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Depuis la rentrée, les Établissements d’accueil de 
jeunes enfants (EAJE) de la Ville ont évolué en multi-

accueils. Des structures au fonctionnement plus 
souple, mieux adapté aux besoins des familles.

PETITE ENFANCE

BIENVENUE 
AUX MULTI-

ACCUEILS

Depuis le 1er septembre, quand 
vous déposez votre petit-e 
dernier-ère dans un établisse-

ment de la Ville avant d'aller au tra-
vail, vous ne le déposez plus dans une 
crèche ou une halte-garderie, mais 
dans un multi-accueil.  
Un changement d’appellation qui 
cache surtout un changement du 
mode de fonctionnement de ces 
établissements pour offrir plus de 
souplesse aux familles, mieux ré-
pondre à leurs besoins.
Des besoins qui ont en effet large-
ment évolué ces dernières années 
sous l’infl uence de plusieurs facteurs 
(voir page 18). Les familles sont de 
plus en plus confrontées à des dif-
fi cultés sociales, économiques, fami-
liales. Les emplois sont de moins en 
moins stables, les horaires plus aty-
piques. Les familles monoparentales, 

12 % à Échirolles, souvent isolées, 
sont plus nombreuses. Le recours au 
congé parental est plus fréquent. La 
scolarisation des moins de trois ans 
et la modifi cation des rythmes scolai-
res ont aussi changé la donne.
Aujourd’hui, les familles ne cher-
chent donc plus forcément un mode 
de garde de cinq jours par semaine, 
de 8h30 à 17h30, mais un mode de 
garde au plus près de leurs réalités.

AMÉLIORER 
LES POSSIBILITÉS D'ACCUEIL

Des changements auxquels la Ville 
a dû s’adapter. C’est chose faite avec 
les multi-accueils. Ils reçoivent les en-
fants de 10 semaines à 6 ans révolus 
de manière régulière, avec des jour-
nées fi xes à l’année, ou occasionnelle, 
à la demande, en associant différen-

tes possibilités d’accueil : régulier, 
occasionnel ou d’urgence (voir page 
19). Ils offrent aussi des horaires plus 
souples, sans “bornage”, et s’adap-
tent aux besoins et rythmes de l’en-
fant. Une adaptation aux rythmes et 
besoins des familles aussi, qui leur 
permet de concilier vies familiale et 
professionnelle, de répondre à des 
problématiques personnelles ou fa-
miliales. Les parents peuvent ainsi 
reprendre plus facilement une activi-
té sociale ou professionnelle.
La mise en place des multi-accueils a 
enfi n permis à la Ville d’augmenter le 
taux de fréquentation de ses équipe-
ments pour en ouvrir l’accès au plus 
grand nombre.
Alors, bienvenue à toutes et tous 
dans les multi-accueils !

LJSL
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le nombre d’agents 
au sein du service 
petite enfance 2 l’offre d’accueil 

devrait être au 
moins doublée

Depuis le 1er septembre, les 
équipements petite enfance 
– hors Surieux et Essarts qui 
évolueront plus tard –, sont 
des multi-accueils, à l’image 
des Lucioles au Village Sud. 
De quoi proposer un accueil 
plus souple aux familles. 
Un changement auquel les 
agents de la petite enfance se 
préparent depuis un an.

799  
le nombre d’enfants 
accueillis dans les 
EAJE en 2018

140

© Mickaël Batard

© Lionel Ja
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SOCIÉTÉ

Magali  
MAMAN DE DEUX 
ENFANTS AU MULTI-
ACCUEIL LES LUCIOLES

Pour cette maman, la 
souplesse des multi-accueils 
est une aubaine. “Je travaille 
à temps partiel et j’avais 
besoin de trois jours de 
garde. Ce n’est pas évident, 
les modes de garde sont 
compliqués.”
Ce sont aussi les créneaux 
occasionnels qui permettent 
d’avoir une flexibilité 
bienvenue. “La vie de 
maman est très occupée, 
ça permet de souffler.” Ces 
accueils permettront aussi 
à Magali de répondre à un 
besoin précis avec un enfant 
de deux ans, et un autre 
qui rentre a l’école cette 
année. Elle entrevoit déjà les 
possibilités. “Ces créneaux 
occasionnels pourraient 
m’être utiles l’année 
prochaine, notamment pour 
les vacances.” Les multi-
accueils sont un mode de 
garde auquel cette maman 
adhère pleinement. “Ça 
permet à nos enfants de 
côtoyer d’autres enfants 
très différents. Pour le plus 
grand qui va aller à l’école, 
on ne peut pas faire mieux. 
La transition sera plus douce 
l’année prochaine!” Une 
satisfaction qui se tisse en 
lien avec les agents de la 
structure. “Cet établissement 
est exceptionnel. L’équipe 
et la directrice sont très à 
l’écoute.”

Depuis les années 70, s’il fal-
lait prendre un référentiel, 
les changements en matière 

d’emploi – montée du chômage, 
augmentation des temps partiels –,  
l’augmentation des situations de 
pauvreté et de précarité, mais aus-
si l’évolution de la société avec des 
modèles familiaux en mouvement, 
l’émancipation des femmes ou 
l’évolution de la place de l’enfant, 
ont modifié les besoins. Le passage 
en multi-accueils résulte bien de 
cette analyse pour aller vers plus de 
souplesse, de flexibilité, et multiplier 
les réponses pour les familles. Et, 
au-delà de la réponse en elle même, 
les multi-accueils sont au cœur d’une 

dynamique sociale. Lieux d’égalité 
des chances, de stimulation, de so-
cialisation, d’accompagnement des 
familles, les multi-accueils jouent 
un rôle prépondérant. Par l’aide qu’il 
apporte aux parents, ce service fa-
vorise la conciliation entre vie fami-
liale et professionnelle. La souplesse 
accrue dans le mode de garde, grâce 
aux accueils ponctuels ou tempo-
raires, favorisera, par exemple, l’in-
sertion professionnelle des familles 
en permettant de se consacrer à une 
recherche d’emploi. Autant de possi-
bilités dorénavant ouvertes par l’in-
termédiaire des multi-accueils.

 MB

Au cours des dernières décennies, 
les réalités économiques, sociales et 
sociétales ont changé, amenant avec 

elles une modification des besoins 
des modes de garde.

DES 
ÉVOLUTIONS 
PROFONDES

Le passage en multi-accueil 
vise à suivre les évolutions 
des besoins des parents.
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Kaoukeb 
Baya-Chatti
CONSEILLÈRE 
MUNICIPALE DÉLÉGUÉE 
À LA PETITE ENFANCE 

“La transformation 
des crèches et halte-
garderies en multi-accueils 
correspond à une évolution 
nécessaire du service public 
de la petite enfance. Le but 
est de mieux correspondre 
aux besoins des familles, 
de mieux répondre à 
leurs contraintes, de leur 
permettre de concilier vies 
sociale, professionnelle et 
familiale. 
L’objectif est de leur 
proposer un accueil le plus 
diversifié possible, sans 
les contraintes des modes 
de garde traditionnels, 
en termes d’horaires 
par exemple. Nous nous 
sommes également 
placés du point de vue de 
l’enfant. Les multi-accueils 
proposent ainsi un repas 
équilibré, permettent 
de travailler plus 
facilement l’autonomie, la 
socialisation, ses capacités 
langagières, son éveil, 
pour accompagner le 
passage vers l’école. Les 
multi-accueils permettront 
aussi de mieux accueillir 
les enfants en situation 
de handicap grâce à des 
locaux et des activités 
mieux adaptés, des équipes 
plus sensibilisées. Les multi-
accueils proposent un 
service de qualité, tout le 
monde a à y gagner.”

Une année de travail a été né-
cessaire aux agents du ser-
vice petite enfance, en lien 

avec la CAF et la PMI, pour mettre 
en œuvre de la manière la plus 
simple possible le passage en mul-
ti-accueils. Quelques changements 
d’habitude sont à prendre. 
Dorénavant les préinscriptions pour 
les demandes d’accueils réguliers 
ont lieu à l'hôtel de ville, le lundi, 
de 12h30 à 15h30, le mercredi, de 
9h à 12h, et le vendredi, de 14h à 

17h. Pour cette démarche, munis-
sez-vous du livret de famille et d’un 
justificatif de domicile de moins de 
trois mois. Une réunion d'informa-
tion collective se tiendra une fois 
tous les deux mois, de 18h à 20h. 
Par ailleurs, pour les demandes 
de préinscription en accueil occa-
sionnel, s'adresser aux directeur-ri-
ces d'établissements de votre sec-
teur, qui reçoivent sur rendez-vous.

 MB

Travaillé depuis la rentrée 2018, le 
passage en multi-accueils se veut le 

plus simple possible pour les parents.

PRÉINSCRIPTIONS  
ET RÉUNIONS

MULTI-ACCUEILS

LES MODES DE GARDE

MODALITÉS

Accueil régulier 
à temps complet ou partiel, horaires fixes ou variables

Accueil occasionnel 
de trois heures à une journée, selon places disponibles, 
avec ou sans réservation

Places d’urgences 
ponctuel pour pallier un imprévu (entretien professionnel  
hospitalisation…), selon places disponibles. Un mois renouve-
lable deux fois, soit trois mois maximum
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[2]   MONNAIE LOCALE 

AU TOUR  
DU CAIRN 
Fin juin, des militant-es du Cairn, la 
monnaie locale lancée en 2017, ont 
réalisé un circuit à vélo à travers le 
Sud-Isère au départ d’Échirolles pour la 
faire connaître au plus grand nombre. 
Le but est de se réapproprier l’outil 
monétaire en favorisant l’économie 
locale et l’entraide. Le Cairn compte 
aujourd’hui 150 000 unités en circulation, 
230 professionnel-les prestataires et 
1 800 particuliers utilisateurs-rices.
Plus d’infos : Local du Cairn, 7, rue Très-
Cloitre, à Grenoble, 06 65 44 65 87.

1 301
le nombre d’arbustes plantés 

sur la ville en 2019.

ASSOCIATION 
REG’ARTS

Le Salon d’automne de l’association aura lieu du 21 au 
29 septembre au Centre du Graphisme. L’occasion de venir 

découvrir les créations de ses adhérents-es : peinture, sculpture, 
photographie, graphisme… Visite commentée en présence des 

artistes samedi 21, 14h-18h, et dimanche 22, 14h-19h, septembre.

[1]   MOUSTIQUE TIGRE

LA LUTTE 
CONTINUE 
L’été est – presque – fini, mais les 
moustiques tigre ne sont pas pour 
autant en vacances. De quoi continuer à 
appliquer les bons gestes en les privant 
d’eau. Comme dans les cimetières, où 
la Ville met gratuitement à disposition 
des bacs à sable pour remplir les 
coupelles, seaux et autres récipients. 

ANIMATIONS 
RETRAITÉS

Vous avez plus de 70 ans ? Inscrivez-vous auprès du CCAS,  
à l’hôtel de ville, pour participer au Banquet des anciens,  

les 19 et 20 octobre (selon secteur d’habitation), à la cérémonie  
des Noces d’or ou bénéficier des chèques-cadeau.  

Contact : CCAS, 04 76 20 99 30 (Isabelle Philippe) ou 00 (accueil).

[3]   MÉMOIRE 

DACHAU, 
LE PREMIER 
CAMP
Septième livret de la collection Après 
l’ère des témoins, de l’Association des 
amis de la fondation pour la mémoire 
de la Déportation, Dachau revient sur 
le premier camp de concentration créé 
par les nazis. Un important travail de 
recherche a été réalisé pour conserver 
un maximum de traces en direction 
des jeunes générations. Authentifié 
par les historiens, le livret publié avec 
le concours de la Ville d’Échirolles et de 
nombreux partenaires est en vente pour 
15 euros au musée de la Résistance.

FOLIO HAUT

ENCOMBREMENT PICTO
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[4]   OPEN SET 

LES TRAVAUX 
ONT DÉMARRÉ
Le chantier de construction de l’Open set, 
immeuble d’habitation réalisé par Isère 
Habitat sur le secteur des Berges du Drac, 
sur le site des anciens tennis couverts, 
a démarré en juin par la démolition de 
l’équipement, la désimperméabilisation, 
le décapage et le terrassement du terrain. 
Il se poursuivra à l’automne, pour une 
livraison prévue entre le printemps et 
l’automne 2021. Le projet comprend 66 
logements en accession, habitat individuel 
et intermédiaire, avec un cœur d’îlot 
végétalisé. La hauteur maximale, de R+5 
à l’angle de la rue Picasso, est réduite 
du côté de l'immeuble voisin afi n de 
limiter les vis-à-vis. Il s'accompagnera 
de la requalifi cation des espaces publics 
au droit de l'opération : création de 
trottoirs, de stationnements en long, 
végétalisation et plantation d'arbres.

[5]   SANTÉ MENTALE 

CRÉATION 
D’UN CONSEIL 
LOCAL
La signature de la convention entre les 
Villes d’Échirolles et de Pont de Claix, et le 
Centre hospitalier Alpes-Isère (CHAI), vise 
à la création d’un Conseil local de la santé 
mentale. Un enjeu important comme l’a 
rappelé le maire Renzo Sulli : “Il faut savoir 
qu’une personne sur trois souffre d’au 
moins un trouble psychique.” Christophe 
Ferrari, maire de Pont de Claix, s’est félicité 
“de la tradition de partenariat entre les 
deux Villes qui dure depuis vingt ans en 
matière de santé”. Véronique Bourrachot, 
directrice du CHAI, a souligné l’importance 
“de faire changer le regard sur la santé 
mentale qui fait peur à beaucoup, de 
parler d’inclusion et de citoyenneté”. Une 
collaboration entre les acteurs de la santé 
publique qui va permettre une meilleure 
prise en compte de ces problématiques. 

[5]

[3]

[4]

[2]
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Lionel Jacquart Saint-Louis
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Rendre ce que la vie 
lui a donné, voilà ce 
qui a amené Cathe-
rine, retraitée de chez 
HP, à s’investir dans 
l’accompagnement de 
personnes en recherche 
d’emploi. Un souhait 
qui l’animait déjà lors-
qu’elle faisait partie de 
l’Association emploi 
solidarité au sein de 
l’entreprise. Un souhait 
confirmé en 2015 en 
devenant coach certi-
fiée et en fondant sa 
micro-entreprise. “Je suis sensible aux valeurs 
de solidarité, explique-t-elle. Je fais partie 
d’une “génération privilégiée”. Mes parents 
m’ont permis de faire des études, j’ai eu une vie 
professionnelle accomplie.” Aujourd’hui, elle 
s’implique, auprès des plus jeunes notamment.
L’opération Parrainage dating organisée par 
la Mission locale sud Isère lui en a donné l’op-
portunité. Le principe est simple : des jeunes 
et des professionnel-les partagent un temps 
convivial, un escape game à la Table des pira-
tes cette année, avant d’échanger pour former 

“Je ne suis 
pas là pour 
donner des 
solutions, 
mais pour 
stimuler la 
réfl exion”

Catherine 
Chaffardon-Sottil

UNE MARRAINE EN OR

Giorgio
Anania

RÉALISER L’IMPOSSIBLE

La révolution du marché de l’écran Led de vos 
smartphones pourrait passer par Échirolles. 
La société Aledia, qui s’installe à Sud Galaxie 
en octobre, possède une technologie qui 
pourrait bien faire parler d’elle dans un futur 
assez proche. À sa tête, Giorgio Anania n’est 
pas un inconnu, et fait partie des fi gures de 
la Silicon Valley. Et le terme n’est pas usurpé ! 
Pour preuve, dès le départ du projet, les inves-
tisseurs lui donnent des moyens. “J’étais déjà 
connu des investisseurs et ils m’ont dit : quoi 
que tu fasses, on mise sur toi ! C’est pour ça 
que l’on a reçu un premier investissement 
de 12 millions d’euros par un fond d’inves-
tissement américain, qui s’est associé avec 
trois fonds Français.” Et l’entrepreneur a de 
grandes ambitions. “J’aime les macro marchés, 
ce n’est pas la peine de passer sa vie à déve-
lopper des marchés de niche car la vie est trop 
courte. Il faut faire des choses pour changer le 
monde.” Et l’évolution pourrait être d’impor-
tance ! “C’est un changement de technologie 

d’a�  chage qui se passe 
une fois par généra-
tion.” En ciblant tous 
les écrans mobiles, y 
compris les écrans de 
smartphone, la tech-
nologie d’Aledia s’ouvre 
des portes d’une taille 
inimaginable. “Il y a 
2 milliards de smart-
phones précise Giorgio 

Anania. Il y a peu de marchés de cette taille et si 
l’Europe veut ramener une dynamique indus-
trielle, il faut arrêter de miser sur des niches et 
miser sur des grands paris, et ça c’est un grand 
pari ! C’est risqué et di�  cile à fi nancer, mais 
si cela réussit, cela peut ramener en Europe 
un des grands marchés du futur !” Et ce grand 
marché passera par Échirolles.... 

 MB
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“Il faut faire 
des choses 

pour changer 
le monde” 
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un binôme durant six mois. “Une super initia-
tive qui valorise le jeune” selon Catherine, qui 
assure toutefois : “Je ne suis pas là pour donner 
des solutions, mais pour stimuler la réfl exion, 
les aider à révéler leurs talents. Au fi nal, le but 
est qu’ils sachent où ils veulent aller.” Souhai-
tons bonne route à Catherine et Brandon, son 
“fi lleul”.

 LJSL

Du 9 au 15 juin, Hakim (au centre), coach 
sportif de l’association Fun body fi t, et ses 
compères, Emrah Cengiz et Abbes Zaidoui (de 
g. à d.), ont rallié Grenoble à Barcelone à vélo. 
Un trajet de plus de 630 kilomètres réalisé en 
faveur de l’association des enfants malades du 
CHU, et d’Isleme Bouachiba (au centre), jeune 
Échirollois de huit ans atteint d’une forme 
extrêmement rare de leucémie. Une histoire 
qui a touché Hakim et ses amis. “On voulait 
faire un truc de ouf pour lui !” Ce sera Barce-
lone pour ces trois adeptes de défi s sportifs. 
“Je connais Emrah depuis longtemps, et j’ai 
rencontré Abbes il y a trois ans, explique 
Hakim. Nous voulions nous lancer un défi 
pour apprendre à mieux nous connaître. En 
2018, nous avons rallié Grenoble à Marseille 
en Métrovélo, en deux jours.” Un premier défi  
en faveur de l’association Unissons, qui œuvre 
pour les personnes sans abris, qui a porté ses 
fruits. “C’était dur, nous sommes partis un peu 
en dilettante, mais les gens nous ont énormé-
ment suivis sur les réseaux sociaux. Ça nous 
a boostés.” A l’image de ce deuxième défi , qui a 
aussi trouvé un bel écho. “C’était magnifi que”, 
résume Hakim. De quoi les inciter à repartir 
en 2020, direction… l’une des destinations 
que vous aurez proposé sur la page Facebook 
Funbodyfi t. Ça promet ! 

 LJSL

Hakim
Khadrouche

LES DÉFIS DU CŒUR
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“Nous voulions 
nous lancer un défi  

pour apprendre 
à mieux nous 

connaître”
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De nombreux travaux se déroulent durant l'été pour 
améliorer le confort et poursuivre les eff orts en 

matière d’accessibilité.

ÉDUCATION

LES ÉCOLES 
EN CHANTIERS

©
 M

ic
ka

ël
 B

at
ar

d24
De nombreux travaux 

ont été réalisés dans 
les écoles cet été.

Dans le cadre de l’Agenda 
d’accessibilité programmée 
(Ad’ap), cinq écoles ont vu 

les chantiers démarrer. Il s’agit 
de la cantine, de la maternelle 1 et 
des élémentaires Paul-Langevin 
1 et 2, ainsi que de l’élémentaire 
Jean-Moulin. Ces travaux d’acces-
sibilité ont pris diff érentes for-
mes. À Langevin, ont été réalisés 
un élévateur pour les personnes 
à mobilité réduite et des travaux 
sur les escaliers : bande d’éveil à la 
vigilance, contremarches de cou-
leurs diff érentes, nez de marche, 
mains courantes. Les sanitaires de 
la cantine ont également été mis 
aux normes. A l’école Jean-Mou-
lin, les travaux ont notamment 
concerné les rampes d’accès et les 
portes donnant sur l'extérieur. Ces 
interventions font parties d’un en-
semble de travaux prévu sur neuf 

ans, sur tous les établissements 
de la ville recevant du public, pour 
leur mise aux normes en matière 
d’accessibilité, dont les écoles.
Mais de nombreux travaux qui vi-
saient à améliorer le confort et la 
qualité de vie dans les établisse-
ments scolaires étaient également 
prévus cet été. À l’élémentaire Au-
guste-Delaune, la réfection de dix 
classes va changer le quotidien des 
élèves. La création de faux plafonds 
va off rir un gain acoustique impor-
tant, garantissant un confort accru. 
De même, la réfection des luminai-
res et de la peinture sera largement 
appréciée par tout-es. Parmi les 
autres travaux, la peinture du hall 
d’accès de la maternelle Casanova a 
été reprise, comme les luminaires 
qui ont été changés. 
De gros travaux sur les sanitaires de 
l’école élémentaire Marcel-Cachin A 

sont encore en cours de réalisation. 
Il s’agit du seul chantier empiétant 
sur la rentrée en raison de travaux 
de désamiantage (voir ci-contre).
Aussi, le premier étage de la ma-
ternelle Jean-Moulin, où se situe 
le centre de loisirs, a entièrement 
été rénové suite à des problèmes 
d’étanchéité au niveau de la toiture 
en début d’année. Après la réfection 
complète de l’étanchéité et de l’iso-
lation thermique en début d’année, 
ont été réalisés les faux plafonds, 
les peintures, ainsi que l’électricité.
Un été chargé donc pour les écoles 
de la ville, avec 18 entreprises sur 
les chantiers, dont la Régie de quar-
tier Propulse, association qui favo-
rise l’insertion sociale et profes-
sionnelle de personnes en diffi  culté. 

MB
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Laurent  
Thomas 
BATISAFE, MAÎTRISE 
D’ŒUVRE POUR LES 
TRAVAUX DE L'AD'AP

Quel est votre rôle ? 
“La société Batisafe a 
remporté l'appel d’offre 
pour la maîtrise d’œuvre 
de l’Agenda d’accessibilité 
programmée. Notre mission 
consiste à accompagner 
la Ville sur les travaux 
d’accessibilité et de sécurité 
contre l'incendie. On refait 
un bilan précis des travaux 
à effectuer, puis nous 
préparons l’appel d’offre 
pour l’exécution des travaux, 
proposons l’analyse des 
offres, et faisons le suivi de 
chantier. On programme 
déjà avec la Ville les travaux 
de l’année prochaine. C’est 
un travail partenarial.” 

Quels sont les problèmes 
récurrents au sujet de 
l’accessibilité ?
“Beaucoup de bâtiments 
sont issus des années 60 à 
80, et les problématiques 
sont les mêmes que dans 
d’autres villes. On retrouve 
des problématiques d’accès 
par l’extérieur, mais 
également aux étages ou 
aux sanitaires. Quand 
on parle d’accessibilité, 
on pense aux personnes 
à mobilité réduite (PMR), 
mais la réglementation 
est prévue également pour 
les déficiences visuelles et 
auditives. Les travaux sont 
spécifiques, même si la partie 
la plus lourde concerne les 
PMR.”

Une zone de confinement à Marcel-Cachin
La rénovation des sanitaires de l’élémentaire Marcel-Cachin va se prolon-
ger jusqu’à la fin du mois de septembre en raison de travaux de désamian-
tage. Enfermée dans les cloisons sous une forme non friable, l’amiante 
ne présentait aucun risque pour les personnes utilisant le bâtiment. Lors 
des travaux, et avec l’abattement des cloisons, un confinement étanche 
autour de la zone de travaux a été réalisé avec des mesures de sécurité 
strictes. Avant l’enlèvement, cette zone de confinement a reçu de nom-
breuses mesures libératoire par un organisme indépendant spécialisé 
s’assurant d’un taux de particules normal dans les relevés. Des mesures 
évidentes de précaution qui ont été imposées pour éviter tous risques de 
dissémination de fibres d’amiante dans le bâtiment. 
Un bungalow avec des sanitaires sera installé sur l’extérieur en attendant 
la fin des travaux.

10
écoles concernées, 
dont 5 dans le cadre 
de l’Ad’ap1

réfection 
de sanitaires 3 

pour des travaux 
de peinture et plafond 1 

étage d’un centre 
de loisirs rénové

18 
entreprises sur les chantiers

Les travaux en chiffres

©
 M

ic
ka

ël
 B

at
ar

d

©
 M

ic
ka

ël
 B

at
ar

d

©
 M

ic
ka

ël
 B

at
ar

d



FO
C

U
S

26

Lancé en février, le lieu d’accueil et d’accompagnement 
contre les discriminations de la Maison des habitant-es 

(MDH) Les Écureuils grandit petit à petit.

LE COLIBRI 
PREND SON ENVOL

DISCRIMINATIONS
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Le Colibri, c’est un “poids plume” 
qui veut peser dans la lutte 
contre les discriminations. 

Ouvert à tou-tes depuis février dans 
le cadre du Plan de lutte contre les 
discriminations de la Ville et du CCAS, 
ce lieu ressource niché à la MDH Les 
Écureuils a pour but de rendre visibles 
les discriminations, de changer les 
systèmes discriminants, de donner 
du pouvoir d'agir aux habitant-es.
Une permanence a lieu les mercredis, 
de 9h30 à 11h30, à la MDH. 
Une professionnelle accueille les vic-
times ou témoins de discriminations 
pour recueillir leur signalement, les 
informer sur leurs droits, les accompa-
gner juridiquement s'ils le souhaitent. 
“Pour l’instant, l’accueil n’est pas assez 
fréquenté, regrette Brigitte Allouche, 
une des habitant-es impliquées avec 
Chantal Génébrèdes et Akila Cherrad. 

Nous voulons développer l'accès aux 
droits et l'égalité de traitement dans 
tous les domaines : emploi, santé, 
logement...”
“Certains sont tombés dans le fata-
lisme, d’autres craignent de faire face, 
d’autres ont intégré les discriminations”, 
abonde Monique Denadji, agent de 
développement social à la MDH, qui 
rappelle : “Les accueils sont confi den-
tiels, les personnes libres d’engager 
ou non des démarches. Dénoncer 
les discriminations permet de faire 
évoluer les choses grâce aux fi ches 
de signalement anonymes adressées 
à l’observatoire de La Métro.” Alors, 
envolez-vous avec le Colibri.

 LJSL

Les temps 
d’accueil collectif
En plus de l’accueil individuel, 
le collectif organise une fois par 
mois un temps d’accueil collectif. 
Prochains rendez-vous les 
vendredis 6 septembre, 11 octobre, 
15 novembre et 13 décembre.
Le but est d’échanger, de débattre, 
de partager des idées... 
L’occasion aussi de découvrir Le 
Colibri, de se familiariser avec le 
lieu, pour, pourquoi pas, rejoindre 
le collectif, construire des actions 
citoyennes.

Des temps collectifs, 
comme celui de 

présentation du jeu sur 
les discriminations de 

Jouda Bardi, du collectif 
des habitants de 

Jouhaux, en juillet, sont 
aussi organisés.

LE COLIBRI - MDH LES ÉCUREUILS
2, rue Normandie-Niémen
04 76 09 03 27
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vie. Celle d’un groupe de jeunes 
Échirollois-es, dont Sémih, de se 

lancer dans l’aventure.“Je dessinais et 
j’en parlais régulièrement aux biblio-
thécaires du Bouquinbus...” Cette envie 
a d’abord pris la forme d’un atelier 
animé par Imadhi, dessinateur de 
l’association Paprica, lors de Tempo 
libre 2018.
Puis de cinq ateliers durant les va-
cances scolaires de l’année écoulée 
qui ont permis aux participant-es – 
Aylin, Dylan, Eymeric, Khalis, Naéma, 
Mohamed, Sémih, Toufi k et Yan –, de 
dessiner, beaucoup, mais aussi de se 
familiariser avec l’univers du manga, 
de l’animation, de l’édition… Bref, de 
réaliser “ce petit bijou” dixit Eymeric, 
pour qui “le résultat est à la hauteur, 
même si c’était horrible de se lever tôt 

durant les vacances…” Preuve de leur 
implication. Une satisfaction large-
ment partagée. “Ça nous donne envie 
de faire plus de choses, des planches 
plutôt que des dessins”, abonde Aylin. 
“Le but était qu’ils réalisent le premier 
chapitre d’un manga, explique Imadhi.
Ce n’était pas gagné, mais ils ont pris 
confi ance. Ils ont fait un gros boulot, 
ça leur servira”, assure-t-il. “Ils crèvent 
l’écran, et pourtant il n’y a pas d’écran ! 
Ce sont les Mangamania...”, les a sa-
lués Jacqueline Madrennes, adjointe 
à la culture, lors de la présentation 
du fanzine.
Mangamania  est à découvrir – et à 
dévorer –, dans le réseau des biblio-
thèques. Vivement la suite !

 LJSL
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Durant un an, neuf jeunes mangakas âgé-es de 11 à 14 ans 
ont réalisé leur fanzine, Mangamania, présenté en juin, 

avec le réseau des bibliothèques.

Découvrez Mangamania 
dans le réseau des 

bibliothèques.

BIBLIOTHÈQUES
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BIENVENUE AU
MANGAMANIA !

Paroles 
de mangakas !
“This is génial ! J’ai aimé être aidé 
dans les dessins, apprendre à 
dessiner.” (Sémih)
“C’était vraiment cool ! J’ai 
beaucoup aimé faire une histoire, 
un vrai truc, être accompagnée par 
un pro !” (Naéma)
“J’ai passé de bons moments, c’est 
bien de partager des moments et 
des idées avec d’autres, de voir ce 
qu’ils font.” (Aylin)
“J’ai aimé rigoler, partager des 
idées, interagir avec les autres, 
découvrir leurs histoires...” (Dylan)
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Thème proposé  L'accueil petite enfance

Texte non transmis  

par le groupe

 ÉCHIROLLES EN COMMUN

Rentrée 2019 
Concilier vie familiale, 
sociale et professionnelle

Qu'on le veuille ou non, force est de consta-

ter qu'entre la multiplication des temps 

partiels, la saisonnalité de certains emplois 

qui commandent heures supplémentaires et 

jours chômés, les contrats à durée de plus en 

plus déterminée, la hausse de la monoparen-

talité et des gardes alternées, les rythmes 

de vie changent. Pour répondre à toutes ces 

mutations, la Ville d’Échirolles adapte dès 

cette rentrée ses dispositifs pour accompa-

gner les familles au plus près de leurs atten-

tes. En partenariat avec la CAF, une étape 

importante de la politique de petite enfance 

se met en place avec le passage des crèches 

en multi-accueils. Les multi-accueils pour-

ront recevoir les enfants de 10 semaines à 6 

ans, régulièrement mais aussi occasionnel-

lement, pour des temps d’accueil pouvant 

aller de 3 heures à une journée, avec ou sans 

réservation, en fonction des disponibilités. 

La Ville répond ainsi également aux deman-

des fractionnées et irrégulières, de manière 

à favoriser l’égalité dès le plus jeune âge, la 

mixité sociale, mais aussi pour permettre 

le retour à l'emploi des parents. Toutes les 

structures petite enfance de la ville sont 

concernées à l’exception des  halte-garderies 

Essarts et Surieux qui le seront prochaine-

ment dans le cadre du PNRU.

En parallèle et comme chaque été, d'impor-

tants travaux ont été réalisés dans les écoles. 

Ils ont concerné l’école élémentaire Marcel-

Cachin pour un montant de travaux de 205 

900 €, les groupes scolaires Auguste-De-

laune, Jean-Moulin et Paul-Langevin. L'en-

semble des travaux réalisés pour les bâtis 

scolaires, attribués par marchés publics, 

s'élève en 2019 à 530 000 € TTC.

Bonne rentrée à toutes et tous, petit-es 

et grand-es !

  Laëtitia Rabih et Amandine Demore,
coprésidentes du groupe

 ÉCHIROLLES EN 
MOUVEMENT

 FRANCE INSOUMISE, 
GAUCHE UNIE, SOLIDAIRE 
ET ÉCOLOGIQUE

Prendre soin de  
nos plus jeunes 

La mise en place des services et équipe-

ments d’accueil pour les enfants de moins 

de trois ans est un marqueur fort de notre 

ville depuis trente ans. Cela a correspondu à 

la volonté de répondre à des besoins forts de 

la population : ménages jeunes avec enfants, 

accompagnement des parents dans l’accès 

à l’emploi avec une offre d’accueil adaptée, 

nécessité de lutter contre les inégalités 

dès le plus jeune âge dans une continuité 

éducative avec les parents en raison des ca-

ractéristiques socio-économiques d’un grand 

nombre de familles. C’est ainsi que la ville 

se trouve dotée aujourd’hui de dix établis-

sements d’accueil de jeunes enfants offrant 

une palette diversifiée de solutions d’accueil :  

Crèches, haltes-garderies, multi-accueils, 

relais assistantes maternelles.

La pertinence et l’engagement de notre 

Ville en faveur de la petite enfance ont été 

reconnus par la Chambre régionale des 

comptes en 2012, relevant notamment 

un taux de couverture en équipement 

d’accueil supérieur à la moyenne nationale, 

une qualification importante du personnel 

de ces équipements, ainsi qu’une gestion 

rigoureuse du taux d’occupation. Les familles 

éhirolloises sont très attachées aux efforts 

développés en matière de qualification du 

personnel, à l’accompagnement global des 

enfants et des familles, avec médecin et 

psychologue, à l’accompagnement spécifique 

d’enfants porteurs de handicap et à la qualité 

des repas confectionnés pour l’ensemble des 

structures. C’est un patrimoine commun 

qu’il faut préserver et développer pour ré-

pondre aux attentes des familles en matière 

d’apprentissage, d’épanouissement, de déve-

loppement, d’expression et d’autonomie. Les 

élu-es de la France insoumise sont attachés à 

ces politiques. C’est l’ADN de notre ville ! 

  Alban Rosa, président du groupe
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POUR PRENDRE RDV AVEC VOS 
ÉLU-ES, RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR : 

 echirolles.fr  
 La ville > Mairie > Conseil municipal > 
Groupes politiques

Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

Texte non transmis  

par le groupe

 ÉCHIROLLES C’EST VOUS !

Adapter l'accueil  
aux nouveaux enjeux

La politique petite enfance et les modes 

de gardes proposés s’intègrent dans une 

réflexion plus large sur la répartition des 

temps sociaux des habitants de notre ville 

(temps familiaux, temps de travail, temps 

associatifs, temps pour soi et de loisirs...), 

mais également aux besoins de socialisation 

des enfants. Notre politique petite enfance 

doit évoluer en répondant à ce double enjeu : 

s’adapter aux évolutions de la société en ap-

portant par exemple des réponses nouvelles 

aux parents travaillant en horaire atypique 

ou partiel, tout en tenant en tenant compte 

des besoins permettant le développement 

de l’enfant pour lutter contre les inégalités, 

notamment en matière d’apprentissage de 

la langue par exemple. Pour accompagner 

l’évolution de notre société, nous devons 

évaluer la pertinence de nos actions, pour 

les adapter, les faire évoluer ou innover pour 

répondre aux nouveaux besoins. Dans ce 

domaine comme dans d'autres, nous devons 

associer et favoriser la participation des 

parents à l'évaluation de nos politiques publi-

ques, mais aussi à la mise en place des évolu-

tions, et à la gouvernance des innovations !

  Mélanie Collet, conseillère municipale

 EELV

Accueil et petite enfance

Comme d’habitude, nous aurons droit à un 

catalogue de trucs, de machins. Nous de-

mandons qu’y soient ajoutés les définitions 

de ces mots, les déterminants politiques, les 

choix, les motivations des réorganisations, 

des suppressions, les budgets afférents. 

Où et qui prend les décisions. Catalogue et 

discours du type “l’allée E.-Sue est notre 

priorité”. L’enfance, l’avenir de notre ville, de 

la nation. Nous faisons tout aux services des 

familles pour le bien exclusif des enfants. 

Tout y est, ou presque, un jour nous saurons.  

  Jean Frackowiak , président du groupe

 ÉCHIROLLES POUR LA VIE

Bétonisation

Signification : action qui consiste à bétoniser 

un milieu naturel, c’est-à-dire, à dégrader 

ce milieu en y construisant des immeubles 

en béton. Oui, il est vrai que je ne reconnais 

plus Échirolles, cette ville qui était autrefois 

un havre de paix avec une cité jardin, de véri-

tables parcs et espaces verts. Les habitants 

aimaient s’y retrouver et dérouler une vie 

paisible.

Aujourd’hui que reste-t-il ? Il ne se passe 

pas une semaine sans que la ville ne fasse 

la une des journaux. Au milieu de cette 

jungle de bâtiments, ne reste qu’une dizaine 

de parcs, dont certains sont grignotés par 

une urbanisation galopante. Lors d’un des 

derniers conseils, je rappelais au maire que 

notre groupe avait inscrit, en vu des élec-

tions de 2014, l’arrêt des constructions sur 

la commune. Il m’avait rétorqué sur un ton 

sarcastique que cela ne nous avait pas porté 

chance. Certes, au regard du PLUI, certains 

pensaient que cela était utopiste, mais 

quoiqu’il en soit, il fallait marquer les esprits. 

Arrêter cette frénésie de construire vite 

et n’importe où : des bâtiments au milieu 

d’autres bâtiments, des ensembles immobi-

liers en bordure de voies rapides…

Il faut parler développement durable, celui-ci 

vise à augmenter le bien-être humain en te-

nant compte des contraintes environnemen-

tales et des ressources. La surpopulation 

est facteur de stress. Force est de constater 

amèrement que la surpopulation est mère 

de toutes les catastrophes. Il faudra gérer 

pendant des décennies, les aberrations et la 

mégalomanie d’un petit groupe de décideurs.

  Gilles Rosalia, conseiller municipal

 RASSEMBLEMENT NATIONAL

Un avenir pour  
nos chères têtes blondes

Si la Ville n’a pas vocation à se substituer à 

l’éducation parentale, nous devons mettre 

en œuvre des moyens financiers et humains 

pour poser les bases et compléter un épa-

nouissement sain, respectueux des valeurs 

traditionnelles. Si notre commune présente 

une large capacité d’accueil notamment dans 

les crèches, il est difficile pour les assistantes 

maternelles d’exercer leur profession :  

contrats à temps partiel, basé horaire de 

2,98€ de l’heure, climat relationnel dégradé 

avec certains parents peu scrupuleux, etc... 

La Ville doit soutenir davantage les pro-

fessionnels de la petite enfance en cessant 

l’idéologie gauchisante et en affirmant les 

valeurs d’autorité, de respect et de laïcité.

  Alexis Jolly, président du groupe

 ÉCHIROLLES FAIT FRONT
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L’actu 
en vidéo

RETROUVEZ-NOUS SUR

On a liké
Un club quatre étoiles

Échirolles Badminton obtient les quatre 
étoiles pour son école de badminton, une 
reconnaissance de l'investissement des 
dirigeants et d'un encadrement de qualité.

 Facebook : Échirolles Badminton

Vous 
avez aimé

C’est en ligne
La numothèque

Livre, cinéma, musique, presse… À partir du 14 septembre, 
un nouveau monde de découverte s’offre à vous avec le 
lancement de la bibliothèque numérique métropolitaine 
disponible gratuitement 24h sur 24, de chez soi ou en 
mobilité. Pour y accéder, rien de plus simple : il suffit 
d’être inscrit au réseau des bibliothèques de la Ville, et de 
demander son inscription auprès des bibliothécaires.

À l’initiative des services sports et jeunesse, 
de jeunes Échirollois-es ont rencontré des 
personnes en situation de handicap du 
Service d’activité de jour de l’APF France 
handicap. Un échange à retrouver sur la 
chaîne YouTube de la Ville.
 

  YouTube : Échirolles

Le retour en photos, sur les pages Facebook 
et Instagram, et en vidéos, sur la chaîne 
YouTube de la Ville du feu d’artifice du 
13 juillet. Un point de vue haut en couleur 
sur l’événement pyrotechnique du début 
d’été, qui a mis les femmes à l’honneur… 
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L'agenda

DÉCOUVERTE

Forum des 
sports et des 
associations

 Gymnase Croix-de-
Vérines et salle des fêtes

ANNIVERSAIRE

5 ans du 
Petit Floréal

 Parking du stade  
Jean-Vilar

LA RAMPE /  
LA PONATIÈRE

Présentation 
de saison 
 

 Spéciale Pass Tribu

INSCRIPTIONS

Gymnas-
tique  
volontaire 
 

 Échirolles-Vercors 
Salle d’Estienne-d’Orves

SPECTACLE

Susheela 
Raman 
 

 La Rampe

DÉCOUVERTE

Journées du 
patrimoine 
 

 Sur toute la ville

FESTIVITÉ 

Banquet  
des anciens

 Gymnase Jean-Vilar

Samedi 7 septembre, 
9h30 à 17h

Mercredi 2 octobre,  
15h à 19h

Dimanche 22 septembre

Mercredi 11 septembre, 
9h à 14h

Jeudi 26 septembre,  
20h à 21h30

Samedi 21 et dimanche 
22 septembre

Samedi 19 et dimanche 
20 octobre

À VOUS

Proposez un 
événement 
sur 
echirolles.fr
Vous êtes une association/
un club sportif et/ou 
culturel ? Vous programmez 
un événement sur 
Échirolles ?

N’hésitez pas à proposer 
votre agenda pour le site 
de la Ville !

vidéos sont à 
découvrir, sur  
la chaîne Youtube 
de la Ville
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